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des matières et récits très intéressants tels que « Une missive 
inattendue », par A.-D. Decelles ; « Ma dernière menterie », par 
J.-J. Grignon, etc.

Cet Almanach est en vente chez tous les libraires à 10 sous 
l’exemplaire, ou 15 sous franco par la poste.

— Œuvres complètes du P. Ach. De.surn.ont.—Tome V, 
vol. de 503 pages. 4 francs. Paris, librairie de la Sainte-Famille, 
11, rue Servandoni.

Le tome V vient de paraître. C’est d’abord un dialogue, 
puis une série de lettres, de causeries et quelques poésies, qui 
se rattachent au sujet général : « le Monde et l’Evangile », le 
monde trompeur et pernicieux, l’Evangile sauveur.

Nous, qui avons eu le plaisir de connaître, le bonheur d’ai
mer et la joie d’entendre le saint religieux, nous ne saurions 
assez recommander cette collection dans son ensemble, et ce 
volume en particulier, aux personnes qui désirent être vrai
ment chrétiennes, non seulement par leur baptême, mais par 
leur conduite,

Lé P. Deaurmont exerçait sur tous ceux qui l’approchaient 
une influence profonde par son onction, sa doctrine, son expé
rience, sa bonté et sa conviction communicative.

La lecture de ces pages apostoliques ne peut manquer 
d’avoir sur ceux qui l’entreprendront une influence semblable.

Nous souhaitons qu’ils soient très nombreux. M.
——

Vous tous, mes Frères, si vous êtes condamnés à voir le 
triomphe du mal, ne l’acclamez jamais. Ne dites jamais au 
mal : Tu es le bien ; à la décadence : Tu es le progrès ; à 
la nuit : Tu es la lumière ; à la mort : Tu es la vie. Sanc
tifiez-vous dans les temps où Dieu vous a placés ; gémissez 
des maux et des désordres que Dieu tolère ; opposez-y l’éner
gie de vos œuvres et de vos efforts, maintenez toute votre 
vie pure des erreurs, libre des entraînements mauvais.

« Je lis beaucoup, mon amie, et plus je lis, plus j’en reviens 
à ces premier^ éléments du catéchisme qui sont ai simples 
qu’on les fait bégayer à l'enfance. Je m’y borne et je rc songe 
qu’à purifier le vase qui les reçoit. »

Mme Swetchine à Mlle Stourdza.


